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LE PETIT MENDIANTAux membres du Cierge et des 
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AT7 FOYER
fTTf t y t ТТГГГТТТ TT тттг

1
Le petit Thazor est triste.

Assis suris grosse pierre grise qui 
divise le champ à un srpent de la 
route, 11 jeté saltesace et ses béquil­
les dans l’herbe haute, il pleure en 
grignotant les quelques figues de 
son dîner. -

Pauvre Thazot I II avait cinq 
ans. quand une lourde poutre lui 
fracassa le genou. Il n'a jamais 
connu son père, Sa mite mourut 
Iquelques mois après l’accident. 
Depuis le petit mendie pour vivre. 
Voilà to ans qu’il traîne sa jambe 
inerte dans la poussière blanche 

jdes rues de Nazareth.
Il se sent bien seul, le petit men­

diant : plus de maman ; pas un 
ami I “ Oh , si le charpentier Jé­
sus élaitencote Ici І Ц m'aimait, 
lui | ”

Bt, il se revoit heurtant de sa 
béquille la porte de l’humble mai­
son. La bonne Marie accourait lui 
ouvrir, le soutenant pour monter 
les quatre marches de l’escalier, 
et maternellement le faisait asseoir, 

і Jésus s 'en venait saluer -Son petit 
ami Causette bien brève, car on 
travaille dur à l’atelier du char 
pcntier. Quand il était biertireposé, 

lia douce Marie, comme autrefois 
I sa maman, le baisait au front, glis- 
I sait quelques fruits dans sa besace 
I et s’eu allait joyeux.

Hélas 1 Depuis plus d’un an le 
charpentier s’en est allé. Il parle 
dans les synagoguees ; il fait de 
grands mircles par toute la Judée. 

Et Thazer a le coeurgros. .
11 pleure en mordant daqp-see 

figues.
Sqr la route blanche comme utt 

ruban d’aigent, un groupe d’hom- 
me s’avancent, causant entre eux.

Sans qu’il sache pourquoi le 
coeur de 1,enfants battu plus fort.

Le groupe approche. Un homme 
est au millieu que les autres écou­
tent avec vénération.

Le petit tend le cou par-dessus 
jgs grandes herbes, Jésus !

Il faillit crier et l’appeler; mai* 
il eut peur du grand prophète.

Et Jésus passa son chemin, suiv r 
des apôtres. sans l'avoir vu. La 
poussière soulevée par les pieds 
roula jusqu’à Thazot.

Toùt de même, il est bien con­
tent que Jésus soit revenu.

C’est le sabbat.
Thazorestla synagogue, debout, 

derrière la foule, près de la porte, 
Jésus est venu. Le voici qui se 

lève pour faite la lecture. Qu’il est 
beau dans le force de ses'trenteansl 
Quelle paisible majestél 

Un viellatd lui présente le livre 
d’Isaïe. On entend sa voix grave et 
pénétrante.

’IL’esprit du Seigneur est sur 
moi. C’est pourquoi jl ma marqué 
de son onction; Il m’a envoyéevan. 
géliser les pauvres, guérir ceux qui 
ont le coeur brisé, annoncer a dé­
livrance des captifs, publier l'an­
née de miséricorde et le jour de la 
rétribution.’’
• Il remet le volume au ministre de 
la synagogue, puis s’assied.

Pas unbruit. Tousles yeux fixent 
le charpentier.

Jésus parla, parla longtemps. 
Thazor avidement l’écoutait : ja­

mais homme n’avait dit si bien de 
si grandes sur Dieu.

Autour de lui, on t’étonne :
- f "D’où viennent à celui ci toutes 

ses connaissances ? Qu’elleest cette 
sagesse qui lui a été donnée ?

Jésus parle toujours. Ce qu’il 
vient de lire s’accomplit aujourd’­
hui. Il est venu guérir les coeurs 
brisés., délivrer les captifs de la 
mort, apporter la miséricorde à la 
terre.

Et le petit Thazor croyait voir 
Jésus le regarder par-dessus les tê­
tes et lui sourire.

Bientôt des fronts se plissent, des 
murmures s’élèvent.

•'N'est-ce point là le fils du char­
pentier ? Sa mère n’est-elle pas Ma­
rie і Ses cousins ne demeurent-ils
pas parmi nous?'’

Et la jalousie mordait les cœurs 
et les fermaient aux enseignements

1 tNotts sommes très heureux de vous annaoncer que notre 
maison enverra un de ses représentants dans les Provinces 
Maritimes dès cette été. Ce sera Monsieur Laurebt Baillar- , 
gebn qui fait partie de notre Bureau de Direction. C’est donc 
vous dire qu’il sera très au courant de notre maison et de 
se* produits.

I Ce voyage constitue notre première visite dans l’Est du 
Céhada. Nous sollicitons respectueusement l’encouragement 
dit Clergé et des Communautés Religieuses. En retour nous 
vous assurons un service de premier ordre et des produits de 
qualité suoérieure. Nous sollicitons l’honneur d’ajouter votre 
notn à la liste toujours croissante des nombreux clients qui 
se prévalent et de notre Maison, et de ses produits.

і Monsieur Baillargeon aura des prix très avantageux à 
volts offrir et nous sommes assurés qu’il saura vous intéres­
ser. De plus il aura une série complète ' d’échantillons qu’il se 
fera un plaisir de vous faire voir. Il sera en mesure de répon­
dre à toutes les questions et-se sera un plaisir pour lui de le . 
faire.
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2 tasse de lait bouilli, i-4 de 
morceau de levain, mélangé avec 
1-4 de tasse d’eau tiède, z tasses de 
sarrasin, i-a cuillerée à café de sel 
i cuillerée à soupe de mélasse, i-4 
de cuillerée à café de bicarbonate, 
de soude dissoute avec deux cuil­
lerées d’eau tiède.

Faites bouillir le lait. Faites-le 
refroidir. Lorsqu’il devient tiède, 
ajoutez le mélange de levure ainsi 
que la farine de sarrasin et le sel. 
Battez le mélange à fond. Couviez 
et laisser monter pendant la nuit. 
Le matin ajoutez les autres ingré­
dients. Battez ; faites tomber par 
cuillerées sur une poêle bien grais­
sée , faites cuire d’un côté, et lors­
qu’il sera plein de bulles et cuit sur 
les bords, tournez-le et faites cuire 
de 1 autre côté Servez avec du 
beurre et du rirop.

Pour Le Poele ! 4
A chacun son devoir, sa noblesse et ses titres !..
Simple et bon, je préaidide au travail des pupitres, 
Ainsi qu’un sage aïeul en cercle d’enfants :
Les cœeurs les plus heureux sont les plus réchauffants. 
Petit, ne laisse pas tes pensera romanesques ,
Jouer dans mes dessins aux folles arabesques,
Ton oeil trop se distraire à l’œil de mon foyer 
Où l’arbre de nos bois se plaît à flamboyer.
Poursuis ton œuvre, ainsi que j’accomplis la mienne.

Pourtant de mes bienfaits, parfois qu’il te souvienne ; 
Songe à l’hôte, à l’atùi, qui dans l’hiver glacé,
Quand tout transit dehors, soudain, ce seuil passé,
Te baigne en une tiède atmosphère, rallume 
La vie à tes doigts lents où vacillait la plume,
Fait chanter poür ta joie à son regard vermeil 
Toute la poésie m dente du soleil..
Prend exemple sur moi : que l’école en ton âme 
Eveille, Dieu t’aidant, l’inextinguible flamme,
Puis rayonne, et répands en effluves de bien 
Les plus douces chaleurs de ton coeur canadien !
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t Vous avez tout intérêt à attendre sa visite avant de pla­
cer votre commande. NOUS VOUS ASSRONS QUE NOS 
PRIX SONT LES PLUS AVANTAGEUX SUR LE MAR­
CHE. Si vous ne pouviez attendre sa visite nous apprécie­
rions votre commande par la aile. Demandez nos prix avant. 
Nous apporterons à l’exécution de vos désirs toute notre at- 
tentiontention et notre courtoisie. Nous vous remercions par 
anticipation pour l’accueil que vous lui ferez et pour les com­
mandes que vous voudrez bien lui confier.

Notre expérience de 25 années dans l’industrie de 
la chandelle est à votre service. ~
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F. BAILLARGEON, Limitée.
Pionnier de l’industrie de la chandelle au Canada.

Saint-Constant 
Co. Laprairie, Quê.

Montréal. 
865,Craig Est DERNIERE REFLEXION 

D'UN IVOGNE
Etablie A. D. 1896.

Gustave ZIDLER

“Mon Pèrem’aeuvoyer évangé­
liser les pauvres et guérir ceux qui 
ont le coeur brisé. Que ceux là 
viennent à moi, qui souffrent et 
croient en moi, et je les soulage­
rai. ”

Mais le petit n’entendait rien de 
cela. Le corps brûlé, il allait terminer 

sa pénible carrière, et pour l’aider 
en «ue_s* *err,hle occurence, je lui 
avais donné le catéchisme dont se 
servent les enfante ; ses yeux tom­
bèrent sur ces bouts ri niés au

V. . _ moyeu desquels on leur apprend
bt c est ainsi que Thazor fut les divins commandements ; les

soulignant de ses gros doigts trem­
blants et parlant à mi-voix, com­
me s’adiessant à lui-même, il m’en 
fit voir sans s’en douter la contre­
partie dans sa vie, d’vue façon 
frapj ante ; voici à peu près ce que 
furent ces réflexions :

Si j’avair aimé Dieu comme j’ai 
aimé la boisson, et si j avais frit 
pour I,ui autant de

— —Iі
Les yeux brillants, l’âme toute 

tendue vers Jésus, il aspire à longs 
traits les paroles du Maître.

Le calme visage du Christ s’as­
sombrit à son tour ; sa voix pleure 
et menace, pendant que les mur» 
mures vont grossissant.
- il disait :

“Au temps du prophète Elisée, 
il y avait beaucoup de lépreux en 
Israël : il n’en guérit aucun, mais 
seulement Naaman, le Syrien.’’

A ces mots, uu souffle d’enfer 
passa sur la foule. Les Juifs sont 
exaspérés ; ils crient, ils se boscu- 
lent, et dans un grand tumulte ils 
chassent le prophète de la synago­
gue et de la cité. Comme une va­
gue furieuse emporte avec elle une 
brindille ainsi des Juifs le poussè­
rent devant eux, jusqu’au sommet 
delà montagne sur, laquelle Nara- 
reth est bâtie.

Us voulaient Ven précipiter. Mais 
Jésus, se retournant, les fixe une 
seconde en silence, et, sans qu’un 
Seul osât toucher la bordure de sa 
robe il traverse la foule grondante 
et s’en va.

Thazor pleurait. _
Consterné, il avait laissé s’écou­

ler devant lui le peuple haineux, 
puis inquiet du sort de Jésus, il est 
sorti de la ville et s’est assis su 
bord du chemin qui descend vers 
la plaine.

Et voilà que Jésus passe près de 
lui. Thazor voit son regard posé 
sur lui, et dn coup sèche set lut-
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20e PELERINAGE NATIONAL CANADIEN 
Au Mont St-Michel, A Londres 

Et A Rome
L’Echo P aroissial ’ *

/

ITINERAIRE і Montréal, Liverpool, Londres, Rouen, 
Mont-St-Michel, St-Malo, Nantes, Tours, Les Chateaux 
de la Loire, Bordeaux, Lourdes; Toulouse, Carcassonne,

. Marseille, Nice, Mento, Monte-Carlo, Vintimille, Gênes, Pi­
se, Rome, Naples, Pompéi, le Vésuve, Capri, Florence, Vé- 
nise. Milan, Stresa, Montreux, Interlaken, Strasbourg, Nan­
cy, Reims, Paris, Montréal.

Départ de Montréal et de Québec 
Le 7 JUILLET

Soins des Malades
L’infirmière doit être attentive à 

la douleur dont se plaint le malade,
1 appréciation n ’en est pas la même 
chez tous les patients, certaines 
perspnnes peuvent supporter de 
plus grandes souffrances 
plaindre, tandis que d’autres se ré­
pandent en gémissement».

Lorsque la douleur est superfi­
cielle, elle se ressent au moindre
contact, tandis que lorsqu’elle est C est ■rartout le dimanche, plus 
profonde, il faut une pression plus que Iee autres jours, que j’ai pro- 
considérable pour la découvrir. fané Par me* débauches, c’est par 

Une douleur fixe est plus grave 8”',ede cette habitude que j’ai dé- 
qu’un mal qui change de place. La s»PPris le chemin de l’église, que 
douleur est un symptôme mais il *a r*b8’on ma inspiré du dégoût, 
n’indique pas toujours le siège de ^ ai deshonoré, j’ai insulté mes 
la maladie. Il y a des douleurs re- pfre”ta’ j ai fait pIeoré ma ”*«• 
flezes. Dans la coxalgie, par exem- J ai é*fun “f «vais mari, un msn- 
pie, qui est «me tuberculose de la Va|® ^rCe
hanche, c’est au genou que Von “* со“н«Ь1е qu un assassin, 
ressent les premières douleurs J a> b»lames de ma femme, le 
Dans les calculs biliaire, qui sont sanKde mes enfants, j’ai tué leur, 
une affection du foie, l'on ressent *”*1 mte.8eandalfa ’ l'a; b“ 
également des douleurs dans le dos ,Є”Г .ОП. eur' 1 11 P-8**®® faisant 
et à l’épazle. e mal- Je ш* 8Ш8 donné la mort à

La position des malades indique ш°,"ш*ше- 
souvent la nature de leur maladie. , “ °,sson * a um en moi le
Dans la méningite, dès le début, ^eu ,mPur’ “°® 8«®g en était en- 
la tête se renverse eu amère et les ®amme’ mou corpS en éta,t °® 
jambes ont une position anormale. °Jer’®*°® ,ma8ina lon’ rêves \ . mêmes étaient des sources d ima-Lorsqu’on remet l’enfant dans son obscènes.
attitude ordinaire Une proteste pas, L. -on de boire „ndu
ma,s bientôt tont naturellement. injugte vi,.à vis de ша flmille 
il reprend celle qu’il a depu в le ... .. . , -, . .
commencement de sa maladie. J ” "f* !' de * ^ de

Les maUdes qu-' out besom d. 'f T'' ^ ^
„ois ou quatre oreillers, qui dor- ‘«men, néceœaiie. Ce qu’o, .pelle
ment assis ordinairement qu’il le 
sache ou non, ont des troublea du —...
côté des poumons ou du cœur. "Ь‘ 'Г'* ЄХСааЄГ’ P°0r «* 

On doit remarquer l’état de -a °h"' j ^ "f “
peau, qui peut être sèche ou humi- 1 “J? d<8h°”®e-r
de. C’est par la peau que ce fait «bez les autres, eu déshonorant le.
l’évaporation, flaque 1. peau eat “* d<8ho~««t -®"
sèche ls température est générale ” ... . ,
ment ptusélevée. Dans les maladie. 1 “ tout “cnfi< à“ f,“ d'e”:
irruptives lorsque U peau rede- ”°” b,“f ̂  «
vient moite, c est un signe de gué- „тіПЄі âmeet eon Di„

De'méme la coloration de la peau , M-uditeboismm ! Il Q,etn-’M 
indique la santé ou 1. maladie. fai‘de mal 
Lorsqu ’elle est pâle et que le, traits Toot “ 1 exborten.t ‘le
sont tirés, lemal.de est men.cé de ce’ * "* pus” eDpecJ“r*t°08' 
syncope. Si elle est bleuâtre et que tlter H te™ble et 
les lèvres sont violettes, elle est me. * d« «a brève, paroles, comment 
nacée de congestion. Si elle es, l'intempérance flétrit et détroit 
jaunâtre, !« malade souffre de fié tout’ et’ plus .«tro vu»,
vre bilieuse, de Jaunisse on de ma- ”** f*.toetes vlc*unea *“ directe 
ladie du foie opposition avec cèaoea des pointa

....«Ж***.Л delà loi de Dieu.
Pr:A*THCR,e.Lm.

t* - %% '. Afc - ,

sacrifices, je 
serais maintenant nn grand saint 
et je n’aurais pas peur de mourir 
cette passion a été mon idole.

C’est sous son influence que j’ai 
si souvent commis ce péché s usai 
stupide qu’épouvantable, le blas­
phème ; l’insulte à Dieu est la priè­
re de l’ivrogne : elle sort naturelle, 
ment de ses lèvres.

;

le superbe- nouveau paquebot “REGINA" (16,500 tonnes, de 
la Cie White Star). Retour le 8 septembre par le “DORIC, 
(identique au Regina). ^

*rix $885. comprenanttoutes les dépences
PROGRAMMES -ITINERAIRES ADRESSES SUR 

DEMANDE AUX ORGANISATEURS. ,

sans se

k t ■ і

IS AGENCES DE VOYAGES JULES HO 
83 Rue St-Jacques, Montreal

/LE SENTIER DU DANGER
représenté par la négligence des maux et des dérangements 
des organes féminins et de leurs fonctions, durant cette im­
portante période, quand la jeune fille passe de l'adolescence à 
la maturité—est jonché de personnes dont la santé est rui­
née. Si les remèdes appropriés avaient été employés, la majo­
rité de ces personnes, aujourd’hui, seraient en santé et heu-' 
reuaee—contentes de la vie. -■

LE REGULATEUR UE SANTE UE U FERME Le bon Maître d'un geste, retient 
ses apôtre à distance puis s’en vient 
les bras tendu, vers Thazor, s'as­
sied près de lui, le caresse et lui 
parle.

Il est bien heureux le petit Tha-
Les instants de bonheur sont tou­

jours trop courts.
Jésus st lève.
—Déjàl
Fuis dans un brusque élan d’es­

pérance t
—Si ta voulais, Jésus...
—Quoi* donc, mon petit emi.
Tharor montre se jambe ineite ;
—Si te voulais me guérir I
Oh 1 guéris-moi.
—Thazot crois-tu que je peux te 

guérir ?
—Ouï, oui ; tu peux tout ce que 

tu veux.
-AEh bien I marche. Je le veux.
Et Thazor, sans savoir comment 

est aux pied de Jésus, et pleure de

du Dr J. LARIVIERE
offre un moyen sûr, par 
lequel ce sentier—plein 
de périls et de pièges, 
comme il l’est — peut) 
être évité. C’est un гей -»■ 
mède composé d’her­
bes pures, fabriqué pour 
ne jamais manquer d’ai: 
der à la Nature à gué£ 
rir les maladies prove* ~ 
nant d’une mauvaise <fo 
èt*. d’un manque d’ex­
ercice, d’un manque de 
sommeil, de négligence , 
aux lois générales sur - 
la santé ou autres cau­
ses semblable*. Il a-
Çt comme un stimulant doux, et petit être employé sans hé­
sitation pour chaque usage auquel il est destin*- Le mauvais 

tlonnement des organes particuliers de la femme, l’état 
usement général, la perte de l’appétit, le manque de vita­
les maux de tête, etc, soit chez fee jeunes"filles ou cher 
mme, sont rapidement guéris à efflise de ses qualités cu- 

rativee. Où peut se procurer cette excellente préparation 
elÉS «‘importe quel bon^halrmaden ou directement de

<MBO. MORTIMER A CO, Inc, Propriétaire.
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■ ШІ6 joie'.. : Le bon Mettra appelle ses apô­

tre- et relevant d’une main lesche- шmL5 veux du petit] mendiant, comme 
faisait autrefois Marie, il le baise 
au fient, Puisse tenant serré con­
tre lui :
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